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DU FRONT FRANCAIS 
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“Le messe que j'oppôrte à nos soldats an front est celui-ci : 

“L'OQuest Canadien vous routient fermement avec se2 hommes, 
“un argrnt, son entière confiance et #08 prières.” 

Paroles de M. Norris, Premier-Miniatre du Manitoba. 

Ces paroles valent la peine d'être retenues. 

M. Norris, est per-onnellement, si meilleur ni plus méchant 
qu'un autre. 

Malheureusement pour jui, il a, depuis le jour où il est entré dans 
l1 politique active, été inféodé avec l'élément laicisateur, anti-religieux 
et anti-francais. ‘ 

Simple soldat 1 a suivi aveuglément le< ordres de se- supérieurs ; 
chef de parti, il a voulu aller plus loin pour saisir le pouvoir: premier- 
ministre, il a cru assurer la stabilité de «on règne en déerétant l'a- 
bolition al=olue de l'enseignement du français à l'école. 

Une loi semblable, avant la guerre eut été injuste et cruelle; 
durant la guerre, elle devenait une balourdise criminelle. 

C'était giffler en pleine figure, notre jeune soldat qui allait pren- 
dre son rang dans l'armée des défenseurs de la patrie. 

C'était mentir aux principes pour lesquels on allait mourir. 

C'était l'équivalent du “chiffon de papier” allemand- 

C'était une odieuse provocation à la juste fierté du peuple dont 
le «ang est francais. ù 

C'était le complément de l'oeuvre que l'on a voulu accomplir 
dans ce pays, depuis trente ans, e'est-i-dire, l'école sanx Dieu et la 
mots du francais, sons la rubrique hvpocrite et bête de une érole 
une longue, une religion ‘ 

Absurdité que l'histoire des siecles prouve clairement; injure à 
Dieu, blasphème qui ne peut qu'amener la déchéance des peuples 
qui «'v livrent. É 

Mais la guerre bat son plein: le monde eivilit se tord dans Îles 
etre: de l'agonie; le sang coule a flots: les cadavres remplissent les 
nicres et s'entusænt en monceaux dans les champs et sur les col- 
nes: partout c'est un cri de mort, la plainte d'un bles#, le sanglot 
de l'épouse et de la mère: le martyr des enfants, le meurtre des in- 
HOen ts. 

Ceux qui croient implorent la clémence divine; ceux qui ne 
croient pus, malgré eux crient vers le ciel et cherchent Dieu; ceux qui 
jusqu'ici ont percuté l'église, chassé les religieux et les religieuses 
Ce leurs couvents; ceux qui ont fermé le temples de la prière et banni 
Dieu de l'école, en arrachant des murs lu eroix du Christ et en substi- 
tuant aux traités de ln foi, les livres inpies de l'athéisme animal et 
crossier, se voient forcer d'ineliner la tête devant la toute puisanée 
du Maitre, divin et suprême, en attendant qu'ils soient jetés'à genoux 
ur demander grâce et victoire, comme Constantin et Clovis ont du 
« faire pour sauver leurs armées, le premier en face de la eroix, le 
second devant la majesté du Dieu de Clotilde. 

Le Président des Etats-Unis prie et demande à son peuple de prier 

Le généralissime des armées ailites, Foch, à lancé su prière vers 


| Eternel. 
Notre souverain, le Hoi CGieorues V. adresse au ciel des pricres 


ferventes. 
Le Premier Ministre du Canada, sir Robert Borden, demande au 


people canadien de prier. 

Voili que notre Premier-Ministre manitobain, M. Norris, donne 
os soldats l'assurance de nos prieres. 

Que fait-on dans tout cela de la pritre des enfants? 

L'enfant encore sur les bancs de Féeole, n'est pas, dans toute sa 
cindeur naive, dans son innocence, dans son ignorance du mal et 
des passions, Fambussadeur le plus pur ei le plus fort que nous puis- 
ons déléguer vers le Trône Céleste”? 

Comment done! Fhomme veut prier Dieu. et c'est en refusant 
l'enfant le droit d'apprendre si prière à Fécole et en bannissant de 
an regard le svimbole le plus touchant de sa foi, la Croix, sur lu- 
quelle Jésus à expié pour les péchés de l'humanité, que l'on prétend 


ture descendre sur nos armtes les bénédietions divimes? 


Vraiment, eut trop fort | 
Si les chefs des peuples ailiés reconnaissent Qu'il Fa un Dieu. et 
Dieu, doit étre prit si Fon veut confondre l'ennemi, le premier 


Gite Ge 
u taire ect de mettre ce Dieu franchement à la place d'honneur 


te 


Qu il doit occuper à l'aurore de la vie de l'homme. 


Dieu et <a croix doivent être placé bien en face du bercean de 
enfant: l'écolier doit S'inciner devant Lui et apprendre à Le prier 
our des lunes de Fécole: le jeune étudiant doit ètre convaineu de sa 
Toute Puissance et comprendre que c'est Lui, qui à droit à li premiere 
plie et aux premiers battements de son coeur. 

Cette guerre donnera au monde de vrande- lecons. 

Elle va faire prier le peuples. 

Esperons, qu'au nulieu du <pectacie terrible qu'otfre auJour- 
au visiteur L'Europe ensangiantée, notre Premier-Ministre, pren- 


| inique resolution qui le mettrait sur le piéde-tal des plus grands 


Lune. d'Etat Canadiens, c'est-à-dire, I résolution de r tablir l'en- 


nement religieux dans l'écoie manitobaine et de faire reconnaitre 


le droits le | 


ee | | é 
ét arrusves des sueur des missionaires catholiques de la 
et du noble Canada Françars. 


Fi ince, 


ASSOCIATION D'EDUCATION 


L'Acation d'Education des Canadiens Français du Manitoba, 
l. la <emaine prochaine. 


Cendra son congrés anti 
à parler pour elle, par conséquent, nous 


Nous n'avons pus autorit 
 iceruns à ses représentante attitrés le soin de faire l'exposition de 
œuvre 
Il nous «ra cependant permi- de dire, que le travail accompli 
est immen< et d'une importance souveraine pour la 


son 


] ir cette societi 
_ | : . 
imivance de ln race française dans l'Ouest Canadien. 


Elle à besoin du concours actif de chaque citoven. 
File ne peut remplir «1 mission avec sUCCÈS sans l'aide pécuniaire, 
lonne volonté et la confiance de tous nos compatriotes. 
Il et de nécesité absolue, que chaque groupe français qui peut 
« faire repn-enter le fasse genéreusenrnt et avec entrain. | 
Nous occupons ici les avant-postes des positions françaises dans 


i 


| Ouest Canadien. | 
C'est ici que la lutte sera toujours la plus vive et la plus chaude. 


C'est ici qu'il faut vaincre ou se résigner à périr dans toutes les 
provinces situées à l'Ouest des Grands Lacs. | 

Nous feron< done un appel pressant à toutes Do paroisses pour 
qu'elles envoient des représentants. 


De retour chez eux, ces délégués seront les messagers de la bonne | ;] sons attend. A 


nouvelle. 


Île seront en mesure de donner les renseignements que le public 
a droit de savoir, mais qu'il ne peut obtenir s’il ne prend pas la peine 
ce nommer ses mandataires. 

C'est une oeuvre nationale par excellence. 

Une forteresse n'est jamais bien gardée, que si chacun est à son 
poste. 


L'ENREGISTREMENT DU 22 JUIN ° 


Plusieurs nous ont demandé s'il fallait s'enregistrer samedi pro- 
chain. 

Oui, sans doute, il le fant. 

Pourquoi refuser d'obéir à la loi? 

Celui, qui pour une raison ou pour une autre, négligera de le 
faire, n'aura rien à y gagner, mais il aura tout à y perdre. 

L'on nous dif que le conseil est donné à certains endroits d'igno- 
rer ce précepté de la loi. 

Nous répondrons sans hésitation, que ce conseil est malsain et de 
nature à nuire à nos plus chers intérêts. 

Nous demanderons à nos compatriotes de ne pas écouter ces faux 
conseillers, 

Que chacun fase aujourd'hui son devoir, c’est le meilleur moyen 
d'assurer l'avenir. 


LE CHARBON 


Nous avons dis un mot sur ce sujet la semaine dernière. 

Il semble bien, d'apres ce qu'écrivent les grands quotidiens, que 
celui qui dès aujourd'hui ne donnera pas une commande de 50% de 
on approvisionnement d'hiver, en charbon mou, ne pourra plus tard 
se procurer le charbon dur dont il aura besoin. 

Il'est à craindre même qu'il ne pourra se procurer aucune sorte 
de charbon. 

Conclusion logique, il devra périr de froid, s’il n'a pas pris ses 
précautions 

C'est grave mais cela semble certain. 

Nous répéterons tout ‘de même la question que nous avons posée la 
semaine dernitre. 

Que doivent faire, ceux qui n'ont pas les moyens pécuniaires de 
donner leur commande aujourd'hui ou qui n'ont pas les caves de di- 
mension suffisante pour contenir ce dépot de charbon ? 

Que l'on ne <e fasse pas d'illusion : ils sont nombreux ceux-là; il 
S'en trouve dans toutes les clases de la société. 

Les gouvernements ou les conseils municipaux vont-ils prendre 
les mesures nécessaires pour parer à ce danger ? 

Nous n'habitons pas un pays où l’on puisse se passer de combus- 
tible. 

La question est sérieuse. 

Les compagnies de chemin de fer peuvent elles être foretes à 
transporter immédiatement dans nos différents centres l'approvision- 
nement probable pour chaque localité? 

Les proprictaires de mines peuvent-ils ouvrir un crédit à notre 
population? 

Il s'agit d'abord de rendre le charbon sur les lieux. 

Le crédit des municipalités, où du gouvernement doit être suf- 
lisant pour assurer à chaque famille la quantité de charbon requise 
pour l'hiver prochain. 

Pourquoi un ordre ne serait il pas donné pour que chaque famil- 
le, aille inscrire immédiatement à <on bureau municipal le nombre 
‘le tonnes qui lui sont nécessaires pour l'hiver. | 

Il serait en outre facile de savoir'combien de tonnes ont été ven- 
dues aux citoyens l'an dernier. 

Chaque mumieipalité pourrait, avec la garantie du gouverne- 
ment si c'est nécessaire, se procurer immédiatement le charbon requis, 
“uitte à en surveiller la distribution plus tard et faire la collection né- 
cesaire. 

Il nous semi le que lier toute l'affaire entre les main des par- 
teuliers, dans un temps de crise comme celle-ci, est de nature à nous 
exposer à la misère. 

Il faut, en ce moment, compter non-seulement avec limprévo- 
vance humaine, mais aussi avec la pauvreté, et surtout avec la rareté 
du enady-caxh. 

Si l'hiver prochain. il v a de la misère aigue, les autorités, quelles 
qu'elles soient auront des comptes sévères à rendre à la population. 


LES CONFITURES 


L'on se demande. vu la quantité limitée de sucre permise à chaque 
famille, comment l'on pourra cette année faire des contitures. 

La question est importante. 

Elle mérite l'attention «rieuse du gouvernement. 

La fabrication des confitures dan+ les familles est une source d'é- 
conomie: en plus, les confitures faites à la maison sont de beaucoup 
supérieures aux produits des manufactures. 

Nous invitons le bureau du contrôle des vivres à donner au public 
des ren<eignements précis sur ce sujet et nous conseillons à tous ceux 
que cela intéresse de prendre les mesures nécessaires pour faire ré- 
culariser la situation et protéger leurs intérêts. 


| | h 
Le Sous-Lieutenant Fonck le: ‘eux. cueille dans les vôtres vo- 
Ître pensée, et se concentre à nou- 


veau pour répondre. La réponse 
vient, précise, nette, obligeante et 
. exacte. Elle définit la demande et 
movenne, aux épaules carrées, QUi|jui correspond au juste. Quand 
se tient très droit, fait peu de ges | vous avez l'air de ne pas compren- 
tes, parait trapu et mince tout en-|dre, Fonck vou: regarde en plein. 
semble. L'expression sérieuse de [suit dans vos yeux son explication 
«a figure contraste avec la jeunesse | Insiste Jusqu à ce qu'aucune erreur 
de ses traits. 11 a vingt-deux an:, | ne sulsiste entre lui et vous. 
parle d'une voix égale, s'exprime] Le regard de Guynemer prnije- 
par phrases brèves, met entre elles|tait au dehors des sentiments, des 
ie temps qu'il faut pour les penser | idées, de la iumière et de la jeu- 
d'abord. La simplicité de son cos-|nese. Il changeait comme un cie! 
tume militaire, sa sobriété d’attitu-|[de mars, passant de la fureur ou 
de, l'empire sur lui-même que res-|rire, dans une conversation rapide 
pire sa personne, indiquent seuls et presque trépidante. 
qu'il est quelqu'un. Dés qu'on l’a- Æ regard de Fonek ne bouge 
borde, on remarque son regard. Il ne rayonne pes, il absor 
L'œeil gris bleu, petit, calme, lé- 
gèrement recouvert par des pau- 
pières gonflées, se pose sur von 
l'instant d'un éclair et æ fixe aus- 
sitôt vers le sol. F vous à vu 
ques- 
tion que vous lui posez, il relève 


(L'Ilustration) 


Fonck est un homme de stature 


en dehors de Ii”. 
mai dernier, Fonck avait apercu 
les trois prenriers avions allemand: 
de <a série de six, bien avant les 
deux carnarades qui l'accomypa- 
guaient. 

Un aéroplane dans l'espace, à 
un kilomètre est un point minus- 
enle, que l’œil de qualité moyenne, 
mème exercé, n’aperçoit pas. Les 
appareils en marche l’un vers l'au- 
tre franchissent ce kilomètre en 
moins de dix secondes. Voir de 
loin constitue donc une supériorité 
incontestable. Fille permet à ce- 
lui qui la possède à se placer duns 
ie soleil, d'aborder l'ennemi dans 
«es angles morts visuels, de pren- 
dre l'initiative du combat et de 
profiter de la surprise de l’adver- 
saire. 

Fonck voit de très loin et ne 
perd jamais son sañe-froid. Il 
était, le S mai, vers 16 heures. en 
tête d’une patrouille de trois & la 
hauteur de nos ballons. entre Mo- 
reuil et Montdidier. 11 aperçut 
dan: les lignes allemandes, venant 
vers lui, trois biplanes observateurs 
qui s'avançaient à la file, le second 
suivant le premier en échelon et 
à sa gauche, le troisième plus en 
arrière et dans le siliage du guide 
Fonck donne à ses compagnons le 
signal “attention”, navigue de ma- 
nière à avoir le soleil dans le dos 
et pique. Ses compagnons, qui 
distinguent maintenant l’ennemi, 
abandonnant à Fonek l'Allemand 
en tête, s’apprêtent à couper la 
route aux deux autres. Mais Vence 
a abattu le guide d'une seule rafa- 
le, fait un crochet à gauche pour 
éviter le second Allemand qui 
vient vers lui par un virage à droi- 
te. Avant que ses camarades aient 
pu attaquer, Fonek a déjà des 
cendu son deuxième Boche, tiré 
trois quart avant et légèrement en 
dessous. 

Cette sûreté de manœuvre, cette 
précision de tir, sont des qualités 
presques uniques. Dans le com- 
bat, on évolue à plein moteur; il 
ne suffit pas d'exécuter le mourve- 
ment, il faut le terminer juste au 
point où l'avion sera en position 
de tir contre un but qui se dérobe. 
Etre en position de tir implique, la 
mitrailleuse étant fixe sur le capot, 
que la visée opère avec l'avion 
lui-même et que l'avion est placé 
en dehors des angles de tir de l’ad- 
versaire. 

Pour accomplir ces voltes verti- 
wineuses, il faut un esprit qui ré- 
fléchisse aussi vite qu'il décide. En 
un seconde. Fonck a vu, deviné la 
manæuvre de son gibier, exécuté sa 
mandænvre et remporté un succès 
dont la franchise impose. Tel chi- 
rurgien célèbre opérait en habit 
sans jamais tacher son plastron, 
avec une prestesse et une réussite 
constantes, Fonck, depuis qu'il 
chasse, n'a jamais été touché Tui- 
méme. En cherchant bien, on 
trouverait peut-être deux déchiru- 
res minuscules de balles dans les 
ailes d'un de ses nombreux appa- 
reils. On peut dire que, de toutes 
ses victoires de chasseur, lui et ses 
avions sont revenus intacts. Ses 
adversaires par contre sont abattus 
en plein, en flammes, ou is 
tués, Fonck possède ensemble les 
deux maitrises de la chase qu'on 
ne rencontre d'ordinaire que sépa- 
rément, même chez les Il 
est excellent manæuvrier et excel- 
lent tireur. Il joint la prudence à 
la décision. Le dernier biplace 
boche. avant vu tomber <es deux 
compagnons de patrouille, s'en re- 
tournait chez lui, mettant de la 
distance entre Fonek et lui. Fonck 
le suit un moment pour se rendre 
compte et feint à son tour de regn- 
yner le front: il veut ramener le 
fuvard à l'endroit où gisent <e- 
compagnons. L'autre donne dans 
la ruse. Foncek le voit revenir sur 
sa droite, ralentit sa marche et. 
d'un brusque crochet se retourne 
face à lui. Il évite ainsi le mitrail- 
leur arrière, grand danger du bi- 
place pour l'agreseur, et a le 
temp de tirer avant que le pilote 
ait mis son appareil en position de 
tir contre lui. En une rafale, l’af- 
faire est réglée. Les trois Boche- 
se sont écrasés tout près l'un de 
l'autre, les deux premiers dans un 
petit bois, le troisième pré de l'A- 
vre. à moins d'un kilometre de dis- 
tance les deux premiers à dix se- 
condes, le troisième à une minute 
et dernie d'intervalle. Ils ont coû- 
té à Fonck vingt-deux balles! 

Vingt-deux balles et un gros ef- 
fort! Fonck a chaud, il rentre an 
terrain pour se reposer, après aVOir 
dûment constaté qu'aucun Boche 
ne « montre dans son horizon. Il 
auppute ce qui va se passer de l’au- 
tre côté des lignes: coups de télé- 
phone, escadrilles de chasse aler- 
tées, patrouilles expédiées irnmé- 
diatement, en tout trois quarts 
d'heure avant que les “Albatros” 
soient sur nos tranchées. Fonek 
sæ donne rendez-vous à lui-1nême 


CE ” 
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De fait, le 8 [ét 


ps 


re la caractéristique de Fonck. 

À causer avec lui on sent qu'il ne 
pense qu'au Boehe. Il pratique la 
doctrine sientitique du moindre 
effort pour le plus grand résuitat. 
Il tient compte dans ses calculs de 
toutes les données que lui fournis 
sent le services de renseigne- 
ments: état de l'atmosphère, acti- 
vité actuelle de l’aviation ennemie. 
Il n'a rien d'un fougueux qui se 
jette en aveugle dans la mêlée. 
C’est un combattant averti qui uti- 
lise au maximum ses propres dons, 
on acquit et l'organisme de guerre 
dont il est la gloire. Lorsque 
Fonck repartit le 8 mai vers 18 
heures avec deux autres camara- 
des, après avoir fait le plein d'es- 
sence et revu son appareil, un bi- 
place allemand réglait le tir d’ar- 
tillerie au-dessus de Montdidier. 
Fonck arrive à 600 mètres au-des- 
sus de lui l’observe, le voit pañir 
en pointe, revenir, manœuvre ha- 
bituelle des aviateurs qui consta- 
tent les noints de chute. 11 fond 
alors sur lui dans l'angle mort de 
tir trois-quart avant, lâche une ra- 
fale et se dégage ausitôt dans un 
nuage. Il importe en effet, si l'al- 
lemand n'est pas abattu, d'éviter 
le mitraiileur arrière. La pré 
caution, cette fois. est inutile car 
l'avion boche tombe en morceau. 
Mais Fonck s'est si bien caché que 
ses camarades le perdent de vue et 
aue “l'as” se trouve seul au sortir 
de son nuage. En avant de lui, 
il aperçoit quatre monoplaces 
“Spalz” protégés, à 500 mètres au- 
dessus par une patrouille de 3 *‘Al- 
batros” en direction de notre ligne 
Fonck ne se hâte pus, regarde, mé- 
dite son coup. Il faut agir par sur- 
prise, avoir descendu un “Spalz” 
avant d’être aperçu par les autres 
“Spalz” ou par les “Albatros”. En 
quelques secondes, tout sera ac- 
compli. L'occasion sert Fonck. I 
se trouve en arrière et en dessous 
des * #Spalz”.. Ceux-ci marchent 
en losange, le guide vers nos l- 
ones, le dernier vers Fonck, les 
deux autres à droite etsà gauche. 
Fonek aborde le dernier <ous Ja 
queue Fabat net, voit les “Spalz” 
des flancs <e retourner au bruit de 
la mitrailleuse, l'un à droite, l’au- 
tre à gauche. I] pas entre eux, 
court droit au guide qui <e trouve 
dans <on axe de marche, le tire 
sous la queue, l'enflamme et conti- 
nue à plein moteur jusqu'au ter- 
rain, tandis que les Albatros” de 
protection piquent en vain. 

En une heure et demie de vol 
sur les lignes, avec cinquante-six 
balles, Fonck a détruit la valeur 
d'une escadrille allemande: 4 bi- 
places, 2 monoplaces, 10 aviateurs. 
Jamais pareille prouesse ne s'est 
vue! Giuvnemer n'avait pas dépas- 
s le chiffre de quatre victoires en 
un jour. Fonek en a 6 dont 4 sont 
de véritables coups doubles. 

Ce qui frappe dans ses combats, 
c'est le calme méthodique du vain- 
queur. La régularité soutenue de 
ses succts en est sans doute la con- 
sequence. Jl en comptait 6 en 
août dernier et aujourd'hui 42! 11 
n'a ni appareil, ni régime, ni en- 
traïnement spéciaux. Il <'entrai- 
ne au tir contre le Loche, la meil- 
leur des cibles. Il monte au 
“Spad” à 2 mitrailleuses. IT man- 
ge à sa fantaisie ne boit pas d'al- 
cool. Il parle de ses triomphes 
quand on l'y force et d'u nton po- 
Il n'a pas l'air de les trouver 
faciles parce qu'il sait ce qu'ils exi- 
sent de science et de risques. Il 
o'a pa> l'air non plus de s'en éton- 
ner. Ce jeune <sou-lieutenant, of- 
ficier de la Légion d'honneur, vous 
efplique ses combats comme on ex- 
plique un problème de géométrie, 
dan leurs différentes phases, le 
produit d'un courage et d'une ha- 
bileté hors pair, mis an service 
et ls sont bien, à les examiner 
d'un esprit d'olxervation et de rai- 
sonnement jamais en défaut. 

La Cigogne. 
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La Semaine Sainte à 
Jérusalem 


Depuis que le protectorat catho- 
lique de la France a été rétabli en 
Palestine, après la délivrance de Jé 
rusalem par l’armée britanniqne 
et les corps expéditionnaires alliés, 
les fêtes religieuses de la semaine 
sainte ont repris le cérémonial a- 
bandonnébandonné depuis troprdl 
bandonné depuis trop longtemps. 
A M. Georges Picot, haut commis 
saire de la République, ont été ren- 
dus les honneurs traditionnels aux- 
quels avaient droit, naguère, dans 
tout le Levant, les agents français 
en leur qualité de représentants du 
gouvernement protecteur, 

M. Georges Picot se rendit en u 
niforme à la basiique du Saint- 


Sépulcre précédé de ses cawas en 
grande tenue et accom é de 


son personnel que renforçaient. à 
cette première semaine sainte, les 


officiers de notre corps “diti 

naire. Le ne al Per 
tendait à la porte de la basilique: 
“près lui avoir offert l'en ubénite 
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l'au chant du Te Deum, il le con- 
:duisit à son fanteuil spécialement 
réservé à côté de l'Epitre. prè< de 
l'autel dressé devant le Tombeau. 
A cette place et pendant ia cérémo- 
nie religieuse. notre représentant 
rnçut encore les honneurs tradi- 
tionnels de l'encensement et du 
baiser de la patène. A la fin de la 
solennité, le Pomine, salvam fac 
rempublicam fat chanté. 

Comme des nouveaux croisés, le 
haut commissaire de la Républi- 
que et les officiers français suivi- 
rent à travers la ville sainte le che- 
min de la croix, s'arrêtant et se re- 
euillant à chaque station. A l'é- 
motion religieuse de cette nouvel- 
le participation à la plus haute cé- 
rémonie de la religion catholique 
s'ajoutait l'émotion patriotique 
La par les noutelles de l'of- 
ensive allemande. Aussi, dans 
tous les ceurs, les premières priè- 
res ctaient pour la France et avec 
une ferveur qui «€ reflétait sur 
tous les visnges 
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Les Alpins à New-York 


On croyait que les scènes d'en- 
thousiasme dont New-York et LA- 
mérique furent le théâfre lors de 
la visite de la mission Joffre Viviu- 
ni, qui avaient été sans précédent, 
seraient sans lendemain. On 
trompait: ces scènes se sont repro- 
duites: et ce n'est pas nn maréchal 
de France qui en fut le héros, mais 
ce sont de petits soldats françris 
qui en furent l'objet. 

Lorsque, le mercredi matin ler 
mat, la nouvelle «e répandit dans 
New-York qu'un détachement de 
cent chasseurs alpins, avec offi- 
ciers, drapeaux et clairons, était er- 
rivé par le paquebot Rochamhear 
et allait défiler par les rues de la 
ville, une foule de quelques mil- 
liers de personnes s'étaven dans 
Broadway et dans le bas de In ville. 
C'est le privilège de New-York d'a- 
voir des foules immenses sortant 
inopinément des entrailles du <51, 
comme si une baguette magique 
les faisait jaillir… Les aky-xcran- 
er monstrueux de la Cité se garni- 
rent de spectateurs et de «pectatri- 
ces, les rues revorgèrent de ba 
dauds accourns de toutes parts et 
les bureaux donnèrent une heure 
de congé à leurs employés. 

Ce qui devait arriver arriva et les 
cordons de police. trop fragiles 
pour contenir pareille mer et ré- 
sister à pareil enthousiasme, efdè- 
rent quand Île clairon des alpins 
fit entendre ses nremicres notres. 
Nos braves petits chasseurs se trou- 
verent, en quelques secondes, sub- 
imergés par de véritables vagres 
humaines. C'était à qui tonche- 
rait leur fusil, à qui compterait ‘es 
chevrons cousus aux der tes 
Le détachement du littéralement 
s'ouvrir un chemin à travers la 
foule, qui voulait le porter tout en- 
üier en triomphe. 

A l'hôtel de ville, où le maire, 
M. le juge Hvlan, attendait, en 
touré de «es principaux collabora- 
teurs, un peu d'ordre se rétablit et 
les compliments de bienvenue pu- 
rent être échangés. Le cortège, 
encadré d'un bataillon de fantas 
sins américains et suivi d'une 
vingtaine de sammies blessés, ra- 
patriés du front et coiffés du ca+ 
que des tranchées, put ensuite sans 
trop de mal gagner le casernement 
de la Vingt-Septième Rue, affecté 
aux Alpins pendant leur jour à 
New-York. L 

Mais l'enthousiasme, les jours 
suivants, ne fit que croître et erm- 
bellir. Chaque fois ane les chns 
seurs et leur chef de détachement, 
le lieutenant Le Moal, parurent en 
public, des manifestations formi- 
dables les accueillirent. Le soir 
où ils se rendirent au Carnegie 
Hall, qui est le Trocadéro de New- 
York. pour participer à une gran- 
de réunion publique, tenue en 
l'honneur du troisiëme emprunt 
de la Liberté—«ar les autorités a- 
méricaines, par l'entremise de M. 
André Tardieu, haut commissaire 
de la République française à 
Washington , avaient  dermnndé 
qu'on leur donnûât quelques soldats 
français pour prendre part à Ja 
“campagne” de l'emprunt—la «al- 
le faillit crouler sous les applaudis 
sernents, les hourras, les anis de 
la Marseillaise. Ft. sance tenan- 
te, la salle souxcrivit deux millions 
de dollars—plns de dix millions de 
franes—de Liberty bonds. On vit 
un spectateur, dans une loge, ten- 
dre une feuille de papier conte- 
nant la modeste souscription de 
cent mille dollars et on vit des on- 
vriers, dans les galeries supérieu- 
res, signer des bulletins de verse- 
ment de cina cents francs. Tant 
il est vrai qu'en Amérique les ma- 
nifestations ont leur côté pratique. 

Le colonel Roosevelt tint à voir 
de près les alpins. On les lui pré- 
senta un matin, un à un, au Har- 
vard-Club. Le colonel serrs vigou- 
renéement à chacun les denx 
mains en leur disant paternelle- 
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Albert Bétournay, et au 
Frère S. A. D. Bertrand. ain 
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fait en ce tement «a visite des Pa | inille leurs plus sincères <vinpa- 


| 


La 


LE MANITOBA 


qu'ont les petites filles Et pour tions concrètes formulées pa- cer- 
elle, qui possède déja un si terr- | tain< de ses propres représntanl- 
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milieu d'un grand concours de 1 
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où non. d'une toute petite voix, ef- 
fravée d'abord. puis qui s'assure, 
| parce qu'Hélene comprend que je 


NL adasé I . P | ne suis pas mechant. 
- Ü Le Cercle Dramatique Provern- | T Idat ” 
: £ | : : : — Jon pare est soldat 
Paroisse Belge du Sacré. her de concert avec la Fanfare 74; dé 
Coeur de St-Boniface 1 ,\rendrve donnera. le 23 du —_'Fn l'as vu en soldat? 
courant, une coince dramatique et | we 
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uracictrule de cette ecremonmie in 
prsante Notons tout <pécilerment 
uprésenee du maire de Winnipeg 
QU à pisse Une heure agréable 
Darinl Hotis 

Notre curé bien aimé s'est faitun 
bou devoir de rendre visité aux 
Leureuses farniiles pour le feliei- 


tr personnellement dans ces cir- 


Abbeville Ce sont deux petits 
éaente hospitalisés à Abbeville 
Hlénène blonde et mignonne, peut 
avoir quatre ans: André, brun et 
renfrogné, parait €inq ans. Qui 
conti? d'où viennent-il? On Ti 
upore et ils ne savent pas le dire. 
le les ai vus tous deux: }at appris 
comment ils avaient été trouves, 
recueillies j'ai tenté mor anssl de 


: : Iles : nt : 
conetances solennel D toit les interroger Je crois que le ri- 
eur INerel AU nt Le ton ie at de leurs aventures fera réth 
NU qe Lo hote Tir Lien des gens qui. peut-être. 
tune et de devoternent bitorul É 
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: 1° Ê je sont pris encore nn 
Lu BEL L | de ce at la calanatte qui S'abat 
ASSOCIATION nn 


TION DES CANADIENS 
FRANCAIS DU MANI- 
TOBA 


au convention TRIT rale ile l \<- 
aura Heu les 24-29 juin 
Nous attendons des di 


pair ses. 


soctition) 
prochains 
toites Dors 


esceurs les membres du Cler 


"Alu de 


ue sont tout spot 1 lement dites à 


Je veux encore cherche le sue 
de cet articles par hasard, des di 
res charitables qui -e devouent in 
lassablement aupres des ceavues, 
uront <tenale le sort d'Hélène et 
d'André plus tragique puisqu'il 
iweabla deux tout petits. .. 

Je veux encore pignaler qu’ 
\blesille, FÜmion Sacré n'est pie 
eutementune fomule, c'est un fat 
On voit dans les rues de la ville 
M Pierre sou-prefet S'entretenir 
Mer lrveque 


plus heureux que les autres dans 
tentatives d'interrogatoire. 
André ne sait qne pleurer et il ne 
veut pas quitter d'un instant la 
sœur qui s'occupe de lui. 

A ce méme hôpital d'Abbevilie 
on a recu deux autres enfants dont 
l'histoire est aussi traque. Ceux- 
IX furent trouvés. 11 va quinze 
jours, dans les ruines d'une mal 
son d'Angens qu'un obus boche à- 
ut démolie d'un <eul coup. At 
Unnilieu de plus de dix cadavres. 1 
étaient les <eul< <urvivants. la 
petite file parait avoir dix-huit 
us, Je varecon trois ans 
lee quelques jours qu'ils resteren 
ù Abbeulle, le frere ne voulut pas 
tre «cpare de sa sœur et l'on dr: 
coucher les deux enfants dans le 
née Hit. 

On pourrut, hélas! citer d'un 
(res Cas de ces horreurs de la urier- 
Il ne faut pas les taire tous: 
faut qu'on sache, li où lon scuf 
fre none. qui se jrs il 
Pour cela. 1 faut donner des 4x 
emples indiscutables et c'est 


tes 


re. 


re 
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parer 


Durant, 


tarisine de dire que €'et none qui |sistant. 


nous o6pposons sVstematiquerne nt} Nous nous sommes spécialisés dans 


à la paix. Voilà le piège qu'il Gr1|se travail et sommes à même de re- 
éviter—l'exeuse qu'ii ne faut pa-|mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
eur} vulcanisations, d'une 
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donner aux généraux du kai<er 
pour justifier aux veux de | 
peuples étrangernent abus< une 
prolongation de leurs ricfaits. 

“Que l'Allemagne parle. nous 
sommes prêts à l'entendre. Autant 
nous nous refusons à de eauteleu- 
ses propositions de conversations 
indéfinies, autant nous hâte de <i- 
voir très précisément ce qu'elle 
veut examiner attentivement. 
quelles conditions elie met à lu ces- 
satiop de son banditisme et de son 
agression. 

“D'un tel exumen 1} ne peut 
rien sortir que de bon pour nous: 
nous avons les mains nettes et no- 
tre cause est Juste, nous ne Voui- 
lons rien d'autre que ce que M 
Clemenceau a défini certain jour. 
une ‘paix juste et durable.” None 
verrons bien si c'est celle-lt qu'on 


nouvelie chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapante  “Coodiear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d'un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd'hui 
veloppes. Nous vous dirons l'en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
nent une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les acheterons comme vieux 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 


Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 


vos en- 


si 


MA. ALEXANDRE MUNRO 
‘ R.R. No. 1 Lorne, Ont. 
“Le rhumalisme m'a cloué sur 
mon lit pendant trois ans. Durant 
ce temps, j'ai été traité par plusieurs 
médecins, et j'ai essayé presque tout 
ce que je voyais dans les annonces 
comme remède au rhumatisme, sans 
aucun bon résultat. 
Enfin, je résolus d’essayer ‘Fruit- 
atives’. Je remarquais déjà une 


caout- 


Téléphone M. 1177 


A LOUER-—Excellente et spacieuse 


p | : . nous propose. Au grand jour l 
amélioration avant d’avoir pris la ! | : | 
men 4 contes de di. la [donc messieurs les Allemands '[ MASON À louer 143 rue Dubuc, Saint- 
douleur n'était pas aussi forte etles [Une fois encore, ürez les pre Boniface, au bas prix de S1S.00 pur 
» . 


uiers. mois. S'adresser à Bernier, Blackwood 
& Bernier, 401 Edifice Somerset, Win 


nipeg. 


enflures diminuaient. 

J'ai continué à prendre ce remède 
aux fruits, ma santé s’améliorant 
constamment, et aujourd'hui je puis 
marcher deux milles et faire de petits 


“L'Honone Libre 


Norw ood. 


PETITES ANNONCES 


A LOUER Une mason sur la rue 
Thibault S'adresser à l'Imprimene du 
Manitoba. 


Des renseignerents sont 
pour Bob Delorme de St-Adoirhe 
S'adresser à Biilv Holmes d l'autre 
côté de de la Rivière La Seine. Sa.nt- 


demandes 


Boniface. Prix S6S (0 par mois avec 
nourriture & 


A LOUER— Maison absolument ro- 
derne à louer, Notre-Darne 
Téléphoner à Main 26 ou s'adres: 
à 153 avenue Provencher 


SU 


rue 


ic 
er 


ON DEMANDE — Des ouvrières F- 


nisseuses et opèratrices dans la four 


rure . Bon salaire ainsi que des filles 
pour coudre à la main. S'adresser à 
Antonio Lanthier, 207, rue Horace, 

31 23 


Ingenier demande emploi pour con- 
duire tracteur sur la ferme. Longue ex- 
périences. S'adresser 168, Notre Dame 
Est, Winnipeg. 


ON DEMANDE—Une servante pour 
ouvrage général, sans lavage. S'adres- 
ser à Mme Dr. Lachance, No. 4. rue 
Hamel, Saint-Boniface. 30 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu'il est prèt à faire tout genre d'ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), calsomine, etc., etc. qui 
lui seront “onfier. Estimés gratuits 
fournis sur demande  S'adresser au 
No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 222 23 


ER : À 


aller Ta représentation | 
plus réaliste de ce qui se pisse still 
le chionp de bataille est donnr an 
Walker par le Sergt. Arthur Gus 
Empev. Le publie est emerveillé. 
Fvaut voir cette travédie sans non 
qui fait frenur, Over tbe Top” 
era donnée 2 fois par jour à 2:50 


ouvrages aux alentours.” 
ALEXANDRE MUNRO. 
50e. la boite, 6 pour $.50, boite 
d’essai?25c. Cheztouslespharmaciens, 
ouchez Fruit-a-tives Limited,Cttawa. 


E. DUGAL 
Tel. Main 7469 


Stanlev dans le Laneashire, où ils 
ont leur domaine familial. Know 
lev. En IS63, plutot que de re- 


vapeur. 


C'est par de tels hommes que l'An- ———— — 
uleterre à été exclusivement gou- 
vernée jusqu'à ces derniers temps. 
Il faut bre l'adnnration des Fran- 
Cas que les révolutions ont con- 
stamment jeté de Fautre côté de 
la Manche au cours du XIXe 
sivcle. Montalembert loue magni- 
quement les ‘hanes laborieux et 
gratuits" de la Chiunbre des lord 
M Gavard, qui représenta la 
France à Londres, au lendemain 
de 70, envie ces srandes terres où 
depuis des siecles ni un arbre nl 
une pierre n'ont chanec. 

La jureaueratie lee déléoucs des 
nouvellement ap- 
pelées à lt vie politique sont urri- 
és au pouvoir, Les banes des 
Communes ne sont plus gratuits. 
L'aristocratie, qui sans cesse Sie 
fsinile de nouveaux éléments à 
conservé son role maleré tout. El 
le donne le sunal de tous ces mou- 
vements volontaires qui, en Gran- 
de-Bretaune, précedent et secon- 
dent sans cesse la mise en exéeu- 
tion des lois, en vertu de cette idée. 


les plus récentes. 
= 
Doninion — Va <emane pro- 
chaine belles pitees d'iunour et de 
guerre. 


Phone Garry 2520 


Toute cette semaine | 


La pièce remarquable qui donne une 
idée de ce qui se passe au champ 
de bataille 


OVERTHETOP 


Avec le Sergt ARTHUR GUY EMPEY 


] | 
chasses socrates 


OFFAES AVA 


Les offres avantageuses que 


2 SEMAINES A PARTIR DU 24 JUIN! 


CUNNING | 
L'HOMME QUI SAIT 


Magie et épisodes surprenants 


économies jamais offertes. 


fin de cette fameuse vente. 


Plomberie, Chautfase 


A LOUER 


Cuisine et salle a diner de l'Hotel 


LE WALKER Quebec, meublees. 


S'adresser au G 


11ème anniversaire, ne seront obtenables après samedi le 


RAPELLEZ-VOUS, :l ne reste que quelques jours 
Agissez donc vite. 


JV. VONER 


Tei. Main 2126 


DUGCAL & VOYER 


| 
Entreprenenrs 


\ , “ » 
À l'eau chaude et à la 


29 années d'expérience. 


noncer à cette rovauté régionale, Pet S.30. . 

ils ont refusé la couronne de Gre- —— 538 Bloc Dubne St. Boniface 
ce. Nul ne S etonneri de leur Pantages- Cite commune bee Tel, Mutn 2125 

choix”, éerivait un contemporain. tunes animées des repréentation 


ERANT de l'hotel. 


NTAGEUSES | 


présente notre vente spéciale de 
LA 


juin. 


1] faut donc que vous voyez à ce que l'occasion d'en profiter ne vous 
échappe pas. Si vous n'en avez pas encore pris avantage faites ic de 
mr. . . é 

suite, et vous n'aurez pas de regret d'avoir realise les plus belles 


jusqu'à la 
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